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IAnnée - N. 6 Spedizione in abbonamento postale (Secondo Gruppo) 21 Mars 1944i 

A u Conseil 
Nous donnons le compte-ren­

du de la réunion du Conse;l de 
le Vallée qui a eu lieu le 7 
mars /946 . 

La séance est ouv.erte à 9 heu­
res. 

M. le Président expose le ré­
sultat des pourpar:ers qu'il a eus 
à Rome vers la mi-février. 

Il relate que le M inistère des 
Affaires Etrangères vient de lui 
passer une dé'léga.tion par la­
QUelle il est autorité à accorder 
le Vlsa aux passeports pour les 
Valdôtains. Cette délé gation est 
accordée pour une période de 
irois mois et pourra être renou­
velée. 

Il annonce que M . Ile Préfet 
I\lltaudi et M . Marco Negro for­
meront , avec M . le Doct. PauL 
Alphonse F ar:;net, le Comité de 
Coordination. 

Il ajoute que le ministre du 
Trésor a <:!,ccordé une anticipa- . 

d e 1 a Vallée 
tion de 50 millions sur le budget 
de la Val,lée. 

I! parle aussi d'une contrihu­
tion du gouvernement de 400 
mUlions. Cette contribution de­
vrait permettre la mise en œu­
vre de travaux routiers dans tou­
te !L3. V,allée . 

M. .Je Président parle ensuite 
de d' autres négociations concer­
nant la. zone franche, le Parc du 
Crand-Paradis, le bureau de 
!l'Intendance des Finances, la 
quest:\:m foresti~re et !IeS bureaux 
du Tourisme . 

Il soumet ensuite à l'approba­
tion du Consei·1 la répartition de 
b somme de 5 millions entre 
les Communes endommagées 
par G.8, guerre. 

Plusieurs conseillers deman­
dent qu'on ex:ige un compte-ren­
du déta;lUé sur l'emploi d'une 
wmme de 6 ffiilJions que le mi­
nistère >de la guene avait mis à 
la disp0sit i'on d'une commission 
pour la Vallée d'AoSll:e. 

Le débat sur la garantie internationale 
La Sé-ance -de l'après-midi est 

ouverte à 14,45. 
M. r Avt. Caveri prend la pa­

mle pour dire qu'il est très op­
portun qu'à chaque réunion du 
Conseil M. le Président fasse 
une relat;on qui donne la pos­
sibIlité d'examiner et de discu­
ier non ,seulement les questions 
administra.tives mais aussi les 
laits les plu'S sailla'TÎts surVenus 
depuil$ la réunion précédente. 

Il espère que la discussion qui 
Va s'ouvrir ne sera pas infLuen­
cée' par des réactions personneL­
les et qu'on ne V'oudra pas par­
ier de sabotage n; de boycottage 
d'autant plut; que chaque con­
seiller, à quelque courant qu'il 
appartienne, est là pour travail­
ler dans l'intérêt du pays . 

Comme il a été question pour 
la première fois d'autonomie 
dans une réunion de /928 au 
Col de Joux , lorsqu' il paraissait 
une folie d' y penser, il serait in­
génu de croire que ceux qui 
étaient présents à cette réun ;on 
veuillent tout renVerser. 

Il s'agit simplement d'exami­
ner les derni'ers évènements. S'il 
y aura un duel, que ce duel soit 
cheva,leresque et loyal . 

Il serait vain de se cacber que 
les déclarations <.ie l'ex-présldrmt 
du conseil M. Nitti , on produit 
dans la Vallée l'effe t d'une 
bombe oiomlque. 

N'oubUons pas qu'au moment 
cie cette déclaration, il semblait 
que M . Nitti allait remplacer M. 
Ve Gasperi au pouvoir où m ê­
me qu' il allmc participer à un 

Conseil de Régence. 
Qu'une personnaLité si émi­

n ente, qui représente un si large 
courant de l'opinion publique, 
ait affirmé son aVersion pour 
ioute co!,cession fai te à la mi­
norité Valdôtaine, cela devait 
produire une ';mpression énorme. 

C'est pourquoi, lorsque la pro­
po.sition d'une Rarantie interna­
tionale a été lancée, tous les 
Valdôta;ns, soit ceux du courant 
A que ceux du courant B, se 
sont déclarés favorables à cette 
solution. Voilà finalement, di­
saient-iLs, que nous sommes 
d'accord, que nou;'i pouvons tra­
vailler en sembLe . . 

L 'o bjection pr(cipale qu'on 
peut faire à cette proposit;on, 
c ' est qu'elle offense le gOUVer­
nement. 

Nous répondons que si Cavour 
était au fjouvernement, il saurait 
tirer profit, pour l'Italie même, 
de la question Valdôtaine. 

A près le traité de Paix, il Y 
a11Ta probablement des Villes et 
dr:;s régions de souche et de lan­
gUe italienne au de là de la fron­
tière. 

Le problème des minorités 
sera alors un problème européen 
tout auss; bIen qu'italien et ce 
sera une chance pour le Gou­
vernement de Rome d'avo ir dans 
lü Vallée d' A oste un terrain 
d'expériences , qui pourron t être 
utilisées ou invoquéCls sur le 
plan international. Un m ême fiL 
conducteur relie toutes les mino­
rités entr' elles dans un seul pro-
1 r, .. Olem·e. 
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SeuLement si à Rome il y 
auait des hommes myopes et in­
capables d'une vision supérieure 
des problèmes politiques, la 
réact;on pourrait être hystérique. 

Nous sommes convaincus du 
contraire: il est évident qu'il ne 
pourra y avoir une approbation, 
mais nous pensonls que si au 
(,ouvernement de Rome il y 
aura Je bons européens ils saù­
ront se défendre de toute réac­
tIOn nationaListe. Bien au con­
lraire iLs saur~nt envisager dans 
cette requête un moyen efficace 
pour défendre les minorités ,;ta: 
liennes elles mêmes. 

Evitons de tomber dans le 
symbolisme. 

On dit: « le Gouverenment de 
j(ome 11; mais en réalité il s'agit 
de personnes qui sont au pou­
uoir aujourd' hui, tandis que de­
main il .li en aUTa d'autre'S, et 
après demain d'autres encore. 
Or ces hommes seront-ils des 
Tiational:stes, des centralisateurs? 
Nous ne le savons pQjs. 

C'est pour cela que les Valdô­
tains demandent que le traité de 
paix consacre un statut · spéciaL 
!."Jour la Vallée d'A os te . 

Le Conseil de la Vallée ne 
peut pas Jaire (( la politique de 
l'autrtlcf,e )). On verra aujour­
J ' hui si le Conseil de la Vallée 
est là pour représenter démocra-. 
tiquement le pays et si les hom­
mes dont i; se compose auront le 
COUTURe de prendre leur respon­
sailité. 

Tf ai/à donc l'ordre du jour que 
les con"eillers: Messieurs A rba­
n".:.'-I Flavien, Binel Lino, Cav~ri 
Séverin, Cuaz Henr ,', ' Page Er­
nest, ViRlino lda soumettent à la 
discussion et à la votation du 
ConseiL: 

Le Conseil de la Val!ée 
ayant constaté que ['opin;on pu­
btzque vaLdôtaine a réagi à la 
campagne de presse guidée par 
[' ancien Président du Conseil 
M. F. S. Nitti contre les droits 
de notre minorité, et a décla­
ré, par des manifestai','ons una­
nimes, qu'elle ne peut concevoir 
un avenir certain que sous La 
jorme d' un~ garantie in le rnat;'o­
nale qui la préserve contre tou­
te atteinte des gouvernements 
futurs; 

étant conva.incu qu'à ce tour­
nant de l' histoire valdôtaine le 
Conseil n e peut manquer à son 
devoir d'être l'interprête de la 
volonté populaire et le défenseur 
attitré de notre minorité; 

eJepnme 
sen adhésion pleine ef entière 
au principe de la garant;e inter­
nationale au sujet des droits du 
peuple valdôtain 

et donne mandat 
à M. le Président de soumettre 
officiellement la présente déli-

On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 
Avenue Père Laurent, N. 6 - Aoste 

bératioh au Conseil des Ministres 
des Affaires Etrangères siégeant 
~ Londres ei à l'A ssemblée des 
[vations Unies . 

La réponse de M. le Président 
M . le Prof. Chabod prend à 

présent la parole: Je pourra,îs. 
ch-il, faire remarquer que la 
question n'est pas portée à r or­
dre du jour, mais , étant donné 
que la diScuss,ion est ouverte, iIl 
vaut mieux la poursuivre. Cette 
cliscussion cepend8,Jlt ne d~y!,a 
pas avoir un caractère officiel. 

(M . le Président s'adresse 
alors au sténo~dactylo pour que 
toute annotation soit suspendue). 

Il observe qu'il y a une dis­
proportion énorme entre la pro­
'vucation et la réponse et que la 
nouveHe d'un prétendu gouver­
nement de M . Nitti n'était qu'un 
Lallon d'es5ai. 

Ses déclarations contre l'auto­
nomie ont avant tout un but po­
lémique . . 

Le but de M. Nitti est d'arri -' 
ver au pouvoir en attaquant tous 
ks actes du gouvernement ac­
tuel. 

M. Nitti est un ( parlementaj­
le . cynique et ambitieux JJ selon 
le mot de M . Croce. 

fil faut plutôt envisager 
une concentration démocratique, 
dont les ohefs seront Messieurs 
Nitti , Bonomi et Orhmdo. 

Cela doit p!llltôt nous encoura­
gf'r. M. Orlapdo désire ardem­
;nent Ulie autolD:nie pour la Si­
ci,le. M. BonOiili s'est engagé 
envers nous, p in un m.essage, 
quand l'Italle ,1" nord était en­
core occup~e . :\11. Bonomi, qui 
avait étudié notre projét d'auto 
"omie, ayant quitté .le pOUVOIr, 
le passa luÎ-,m:ê.me a\l gouvern.e­
ment de M. Pani. 

1\1. De Gasperi vient de faire 
une déclaration à la presse Sl!r 
l'irrévocabÏllité de l'autonomie . 

L'ordre du jour qu'on voudrait 
lui soumettre aurait bien l' ailT 
d'un soufflet . ' 
. M. De GaSipen m'a déolaré à 

[{ome que c'était grave que 
l'apPeil de (( L 'Union Valldôtai­
n e » fût signé par trois conseil­
le.rs et que le gouvernement 
n 'accepterait jamais le princ~pe 
de la garantie internationale. 

Les partis sant unanimes sur 
Ce point. Nous avons été dési­
gnés comme membres de ce 
Conseil par les partis eux mê­
mes e t nous devons suivre leurs 
direcllives généra!!es. En cas 
contraire, qu'on I,aisse les char­
ges puhli:ques. Mai:s l'ordre du 
jour n'est pas acceptable pour 
les motifs suivants: . 

1.) Une garantie internationa­
Je .limite 'la souver-ajneté de 
l 'Etat et porte atteinte à son in­
liipendanceet à son unité. Or 
cela contraste avec les artides 1, 



2, 3 du décret 9 septembre 1945 
n. 545. ' , 

2.} Le Président de la Vallee 
ne peut s 'adresser directement 
à l'O . N. U. sans passer par te 
Jvhnistère des Affalr~s Etrange-
res. f . 3.} Le Président ~e peut, aue 
cette démarche car Il represente 
'ui même le gouvernement dans 
la Vailllée et de ce fait i,l a .le 
devoir de faire respecter la 101. 

Si le Conseil commençait seu­
lement à discuter l' on;lre du jour 
proposé, il se mettr~lrt: hors 1.1a 
loi. Par conséquent Je ne pUlS 
ouvriir le débat sur cet argu­
ment. " 

J'adresse donc, . un appel au 
Conseil pour qu II ne sorte pô;s 
2e la Jégaaité et j'ouvre 4 dl­
scussion sur le n. 3 de l ordre 
du j'Our officiel (appl~udls~­
Inents de quelques consell!~rs h­
beraux et démocrates chret:ens). 

La discussion 
M. rIng. Binel déclare:. q~'en 

Italie subsistent !es. premlsses 
d'un retour de la reactlOn e,t qu;e 
ies partis démontr~nt de n aV:Olr 
pas encore COilTIpTlS la ~uestlOn 
valdôllaine. Nous ~ourrJons. as­
sister à un retour d un fasClls:me 
qui serait pire que jle P!eI~ller, 
car il aurait une base sOI-disant 
démocratique. C'est dans c~t es­
prit que nous présentons 1 ordre 
du jour. 

M.lle Viglino. - Une ques­
tioon a été posée, - nous !le, pou­
vons passer au~. 3 de l ~rd~e 
âu jour sans aVOilr entendu .1 aVIs 
du Conseil. 

M. Chabod. - Le Conseil !le 
peut ,donner son avis car. i} VIO­
lerait l'art. 2 du décret Cite. 

M.lle Viglino. - C'est drô\e 
que dans un pays qui se l?re­
tend démocratique on pUlsse 
empêcher de cette. façon une 
discusssion. Que duons-nous au 
peUiple Valdôtain? 

M. Chabod. - T oute di~c.us­
sion est possible à la condltlOn 
qu'eJle se fasse su~ les arguments 
qui sont de competence du Con-
seil. . M. Caveri. Il faudraIt 
à' abord démontrer que n?tre or­
dre du jour :viole :les articles 1, 
2, 3, du décret. Nous dt;mando~s 
une garantie sans , sortir. de~ l~­
mites , de la loi. Nous vlOlerlons 
la ]oi si nous demandions de 
nous séparer de l'Etat. Il faut 
arriver au pO!~nt de fausser notre 
inten6m pour nous accuser. de 
porter atteinte à la souverame-
té de l'Eta~. ,. . , 

Nous aVions 1 mteIlltlOn d en-
voyer cet or~'re du jour a M . ,De 
Gasperi en 1 accompagnant d un 
mémoire. Ce mémoire aurait dé-
1J10ntré que seule l'idée d'une 
garentie mternationaJe peut a­
paiser l'opinion publ,ique valdô­
taine et la dégager de tout ex-
trémisme. , 

(Applaudissements du public. 
Le Président, sous menace d'ex­
pulsion,invite le pub!ii~ de 
s'abstenir de toute mamfesta­
tion). 

M . ArbaneY. - Le Président 
n'a pas le droit de juger Si un 
OI'dre du jour est légal ou non. 
Ce~te faculté est du ressort du 
Conseil. 

M. Chabod. -- L'ordre du jour 
est i'llégaiI et Ile ConseiJ n'a pas 
le droit de Œe discuter. 

M. Page. - Mais i[ y a vingt 
ans qu'on nous empêche de ·:hs­
cuter! Nous n' avons jamais por­
té lia chemise noire et nous n'a­
vons jamais accepté ces systè­
mes d >~mposi'tion! 

L ' ordre du jour proposé ne si­
gnifie ni blg;me ni méfiance à 
l'égard de J' actuel Gouverne­
ment. 

Mai's, de même que par le 
passé J.es divers gouvernements, 
qui s~ sont succédés en Ita~lie, 
ont Y~olé sans fin nos droits de 
minorité allogèpe etlli.,nguistique, 
ont foulé aux p ieds non seule­
ment des prOiffiesses répétées à 
1 \inlfini mais les diverses -lois 
e~istan'tes à et é gard , loi Casa­
ti etc., et ce qui est plus gr,a,ve 
le statut même du Royaume, 
qui, à l'art. 62 nous gara!ltit 
l'usage de la langue fra~çal~, 
ainsi nos craintes pour J avemr 
sont plus que fondées et légiti­
Ines. 

Nous en avons déjà eu une 
!preuve récente d.ans !IeS décla­
rations que J'ancien Prés·ident du 
Conseil Nitti a consacrées à deux 
repl'ises dans le d :e;cours du 26 
novembre 1945 à Naples et j:H1S 
son article publié le 9 février 
sur la Gazzetta d'Italia, ou il a 
exprimé bien dairement son in­
tent(on de supprimer no'tre au­
tonomie, s'iiI arrivait au pouvoir. 

Cette alerte, qui a mis en 
émoi! tous les Valdôtains, est 
donc naturelle et il est plus que 
~égitime que ces derniers de­
mandent des garanties. 

Pour démontrer 1a vérité et le 
bien fondé de nos appréhensions 
et de nos cr~ântes M. rAvt. Pa­
ge passe en r,evue, doc~me:nts à 
la main, les phasespnnclpales 
de la grande lutte que la Vallée 
d 'Aoste a soutenue depu:s l'an 
1861 jusqu'à nos jours au sujet 
dù maintien de notré langue ma­
terridle. 
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Il ajoute enfin que la deman-, 
de pf.Oposée est très correcte, en 
tant qu'e~a e est adressée au Pré­
sident du ' Conse~' de la V élIllée 
auqùeff incombe 'le devoir de la 
fairle parvenir, paT voie hiérar­
chique, à sa destination. 

L'àccueil favorable qui lui se­
rait fait, !pacifiercù le pays et 
éviterait des mouvements extré' 
n.i'stes, auxquels la. masse pour­
mit se livrer, afin d 'obtenir cet­
te liberté à laqueile dIe aspi're. 

M. Chabod. - Votre réquisi­
toire confirme qu'il existe enco­
re de la méfiance envers le gou­
vernement. Or cette méfiance 
n'a plus sa raisun d'être du mo­
IYient que la Vallée , d'Aoste a 
désorma,is son Conseill Régional 
qui pourra intervenir contre tou­
te Vliolation de la Jo,i. 

M. Page. - L 'histoire prouve 
que le s Valdôtains ont toujours 
invoqué les loi et que les gou­
vernements l'ont toujours violée. 

M. Bronaz. - Cette autonomie 
est trop liée au gouvernement de 
Rome pour CJlU' on puisse irnvo­
quer la garantie inte rnationale. 
Il faudrait revoir tous les décrets, 
eûr nous devons dépendre de 
Home en trop de choses. 

M. Vesan. - A Ùre tout à 
fait personnel <i l déclare qu'iJ ne 
faudr,a,it pas parler de ces ques­
l<Îons au Conseil de la Vallée. 
Il vaudrait m i.eux de parvenir à 
la garantie internationale par 
d 'autres voies dip lomatiques. ' 

M. Chabod. - Il affirme que 
·f,a meiJleure garantie nous l'au­
rons lorsque le gouvernement 
aura accordé 11'autonomie aussi 
à la Sicile et à ' la région du Haut 
Adige. 

M. Caveri. -.:.. Vous a vez dit 
tantôt que le Conseil de la Val­
lée est r organe qualifié !pour 
défendre nos droits. Je me de­
mande si la chose est possible du 
moment que nous venons d'assi­
ster à une tentative de suffoquer 
la voix m ême de ce Conseil. Ce­
la est inouï et dépasse toutes ,les 
tmites. Lorsque j'entends dire 
que ce C-onsei;l n'est pas Ile siè­
ge naturel d'une discussion qui 
concerne la Vallée d'Aoste elle 
même, je me demande si dans 
cette salle il y a des hommes 

ou hien il n'y a que des fau­
teuils. Les fascistes de h ilt!r sont 
les fascistes d' aujourd 'hui! 

* * * 
Les conseillers proposent, des 

amendements ' à r ordre du JOUr. 
On suspend alors la séance pu­
blique afin de permettre de~ 
consUltations privées entre !es 
divers grçmpes. 

La fin du débat 
La séance publ:que et offi­

cielle est reprise au bout d'une 
heure. 

Les signataires , de l'ordre du 
jour conernant la garantie in­
iematioTwle, demandent que l'on 
insère a!1 procès verbal ce qui 
suit: 

J. - Que l'ordre du jour, dont 
est question, a été présenté par 
un groupe de conseillers à la 
discussion et à la Votation du 
Conseil; 

2. - Que le Président s'e,st op­
posé à toute discussion et déli­
bération à ce sujet; 

3. - Que les signataires de l'or­
dre du jour ont contesté la léga­
lilé de oette oppo-,;ition . 

* * * 
Messieurs les Conseillers T or­

r:,one et F errein présentent a~ors 
un autre ordre du jour, qui blâ­
me la décilaration de M. Nitti et 

Qui eXipnme la confiance au gO)l­
vernement italien présent et fu­
tur. 

Cet ordre du jour est mis aux 
voix. Le scrutin donne les 
résultats suivants; 

Favorables; MM. Thiébat, 
Ohabod, Chanu, Ferrein, Fresia, 
Pareyson, T orrione, Vesan et 
Bionaz. 

Contrajres; MM. Arbaney, ~ 
mand Caveri, lVlanganon i;, Nic­
co, Page, Vacher et Viglino. 

Abstenus: MM. Bind, Cha­
blozl, Cuaz et Nouchy. 

L'ordre du jour Torrione-Fer­
rein, n'ayant !pas obtenu ~u ma­

JotÙté, n'est pas approuvé. 

Reconstitution de Communes 
La discusslÏon poursuit sur des 

quest:ons administratives. Le Conseil approuve la re­
constitution des Communes de 
Arnaz (Commissaire: gé'om. Nic­
co); Avise: (Commissaire ; Ar­
mand) ; Hône (Commissaire: 
Thiébat) ; Ppntey (Chabloz): St­
Pierre, St-Nicolas, lntrod (F er­
rein); Brissogne, St-Ma.rce!' (Bi­
ne!); Rhêmes (Manganon:); Per­
loz (Vacher). 

Enfin le Conseil délibère en 
séance secrète Sur la OIuestion de 
la nomination du Sec;étaire Gé­
néraf provisoire du Conseil. 
C'est M. le Doct. Brero Attilius 
qui, est nommé. 

NOTES AGR'COLES 
Nous avons appns par des 

techmciens de la . « Cogne », 
qui actuellement est en train de 
con')trurlTe une grande 'centrale 
pour l'exploitation des eaux du 
Buthier, que cette Société pour­
lait tourmr au Co-morce du Ku 
Bour~eois, pendant l'été, une 
certaIne quantité d'eau à la dé­
charge du grand réservoir d:Ar­
pUllles. Cette quantité d eau 
pourrait arriver à 500 litres à la 
minute et elle serait mise à l'a 
dlSIPosition des agriculteurs à ti­
tre de réparation des domm,!'lges 
Cju' on 'leur aurait causés. 

On sait qu'à cause du per­
cement de nombreuses galeries 
souterraines, plusieurs fontaines 
ont tari et que dès lors l'arrosa­
ge est devenu en plusieurs en­
droits impossible. C'est pourquoi 
la concession serait une com­
pensation souhaitable. 

* * * 
Cette nouvelle, qui a déjà fai't 

du bruit a très vivement inté­
rEssé le~ propriétaires de l'en­
droit et de la zone du Colli­
gnon, car tout le monde se rend 
bien compte qu'une telle quan­
tité d 'eau permettrait d~ bonifier 
aussi toute la Colline d'Aoste 
jusqu'à Chesallet. 

Nous constatons que notre 
colline qui est si favorab!ement 
exposée est dans de b lÏen tristes 
conditions; ses vignobles, jadis 
si prospères et productifs, sont 
actuelleme nt , à cause du phylo­
xéra et de la sécheresse, incul­
tes ou abandonnés dans ~a ' me­
sure du 40 pour cent. Ceux qui 
subsistent encore déclinent de 
.püus en plus et ne tarderont pas 
à disparaître car les récoltes ne 
p ayent plus leur entretien. 

L ',im'portante t'oDcebsion que 
fera~t la « Cogne )) apporterait 
un remède radical à tout ce dé­
clin. Tous ces terrains, brûlant 
sous le grand soleill d'été, grâce 
à une irrigati'on abondante et 
rationnelle, renaîtraient bientôt 
à une nouvelle vie. Bien des cul­
tilres d'un rendement insupçoIV 
né seraient alors possibles, De 
nombreux jardins potagers et 
fn,iti,ers e t d'autres cu1,tures nou­
velles fera.ient du Collignon ce 
même Par,adis terrestre qu ill 

était à l'âge -cl' or de la vigne. 
Le ravitaillement en légumes 

à Aoste serait facilité et, au sur­
pius, nous aurions Je '10mbreux 
produits de choix sans les payer 
à des prix excessifs. 

Notre ouvrier aurait aussi 
,ja possilXlité d'avoir sur la colli­
ne sa petite maison et son mor-
cea' l d e j'arrlin. • 

Nous soulignons l'importance 
de ce problème' et nous souhai­
tùns que la grande industrie ne 
m ancuera pas cette occasion de 
tendre lia main à l'agriculteur 
dont eUe ne saurait se désinté-
resser. Charles Cuaz. 

ARTISANAT LOCAL 
Notre associé, M . Cuatto Pier­

re Oreste, propriétaire du maga­
sin de fer de rue De Tillier, a 
depui5 qu-e\que temps installé 
une petite usine dans laquelle il 
fabrique des outils de toute sur­
ie -en se servant du matériel de 
t·:JUt premier ordre que l.a (( Co' 
gne J) lui fournit. 

Sa -dernière création, qui inté­
re:;o;era beaucoup les agricul­
teurs , est une scie à main spé­
ciale étudlÏée expressément pour 
le découpage du bois vert. C'est 
l 'idéal pour nos arbres à fruit, 

On peut arriver à couper, au 
m oyen de cette scie, même des 
branches de dix centimètres de 
di.amètre et cela presque sans 
fatigue, grâce à la trempe spé­
cial e de l'acier de cet outi!1 et à 
l'heureuse disposition de ses 
dents qui sont très l'Ongues, poin­
lues et écartées par couples de 
deux les unes des autres . 

Nous ne voulons pas avoir 
l 'air àe faire de la rédlame à no­
tre ami, M. Cuatto, ' mais nous 
désirons simplement attirer l'at­
te ntion de nos agriculteurs sur 
un article qui les , intéressera 
certaine ment. 

D 'autre part, en n ous félici­
tant avec lui, nous faisons des 
vœux pour que la (( Cogne » en­
courage cette p etite usine et fa­
cilite le développement de cet­
te initiative d'un intel:ligent ar­
tisan en le favorisant dans la 
consigne de la matière premiè­
re. 
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BULLETIN 
Un instituteur parisien 

aux Instituteurs Yal~ôtains 

Je ne sais si la petite école de 
VaLto<1rnanche a conservé la 
trace de mon lointain passage, 
mais dans la magie et l'impréci­
sion des souVenirs de mo,: cn.­
fance, reste gravée, vivante, son 
imalge. Trente années. ont passé, 
Loin de Vallol/manche, loin de 
son école . Et l'enfant est devenu 
maître, un maître d' école, com~ 
/TIe vous, quoique loin de Vous. 
A ajourd' hui, dans la connais­
sanCe des difficultés qui vous as­
saillent, il se sent uni aux maî­
tres de La Vallée par les liens 
conjugués et puissants de l'école 
ei de La petite patrie. 

Aussi; Igt avant tout, ce bulLe­
Lin voudrait être, par de là no­
tre communauté de pensée et de 
sentiment, un instrument de tra­
vail d'une aide efficace pour 
r enseignement du français. La 
langue française, c'est notre or­
p, ueil. En dépit de toutes Lels op­
positions, de l'oppression, des 
perfidies les plus ignominieuses, 
Îa Vallée d'A oste L'a conservée, 
lif.,rement, pieusement, farouche­
ment, comme on garde quelque 
bien de famille ayant appartenu 
à de Lointains ancêtres. 

Pour les élèves 
SIXIÈME LEÇON 11 -

Programme 
Lecture. - Etude des lettres z, 

x, h. Les voyelles majuscules. 
Calcul. - De r à 60. - Le fran c. 

- Petits problèmes. 
Leçon de conversation. 
Leçons de choses. - Les cloches. 
Leçon d'observation. - La pl uie . 
Leçon de langage .. -Les cloches. 
Pour la récitation. - Fruits du 

travail. 
I. 

Lecture. Ecrire au tableau 
noir: z· 

Dessin: Un mélèze ., Expliquez., 
Texte: Z I, zu , ZO , ze, za, ze, ze, 

zé ro, ga ze (garza), ta pa ze, zi­
za nie. Zoé, Zénobie, Suzanne, La­
zare, le mélèze, une azalée (azalea), 
la zibeline (r). Zoé a raturé le zéro. 
Suzanne a une jolie figure , la petite 
Zénobie a une iupe azurée . Odile a 
une robe de fine gaze, papa a abattu 
le mélèze . Suzanne a un manchon 
de zibeline, ma mère a une petite 
topaze (2). 

II . 
Ecrire au tableau noir la lettre Xe 
Dessin.' l'index de la main. 
Texte: xi, xe, xo, xa, xu, ri xe, 

lu xe, bo xe, fi xé. Maxime, Xavier, 
Félix, Alix, Amédée a fui la rixe 
Lazare se fixera à sa ville natale. 
Mélanie évite le luxe. Tobie ne boxe­
ra pa(s). Alix a salué sa mère . Maxi­
me va à la gare. Fox a la patte 
cassée. Xavier a vu une jolie ané­
mone du côté de la cabane. 

III. 
Ecrire au tableau noir la lettre 

he (ache). 

(1) Zibeline - petit quadrupède des pays 
froids, ressemblant au ren ard, à poil très fin 
(zibellino). 

(2) Topau - pierre prédeuse, transparen­
te, à couleur jaune. 

A ujourd' hui les documents 
lOUs manquent. En voici. Nous 
avons jait de notre mieux. Nous 
saVons que notre œuvre est im­
parfaite, limitée par nos ressour­
ces et nos compétences, et, 
TIO!'~ n'avons d'illimité que no­
tre bonne voLonté, qui est im­
mense. Mais vous nous aiderez, 
vous nous préciserez vos be­
soins, vous nous apporterez des 
matériaux de travail, vous nous 
j~relZ part de vos satisfactions, 
de vos suggestions, de vos criti­
ques . AiTJsi se parjera Ce bulle­
tin: Notre travail, Votre travail. 

Maîtres du Val d'Aoste, un 
coLLègue parisien vous apporte 
les encouragements de vos com­
patriotes émigrés, receVez son 
jraternel salut. 

E. Meynet. 

* * * 
, Telle est rémouvante présen­
tation c!e notre nouveau confrère 
<.;üi vient de paraître mensuelle­
ment à Paris sous l'égide des 
é.;nil2Tés valdôtains. 
C~ bulletin scolaire, que M. 

E. l\ley!l!el dirige, (.8t envoyé 
gratuitement aux maîtres d 'éco· 
le de la Vallée cl 'Aoste. 

Nous croyons interpréter la 
pensée unanime des instituteurs 
viLldôtains en adressant, avec 
llv'S meilleurs vœux, nos remer­
ciements aux émigrés de Pari .. , 
p o ur ce témoignage de solidari­
lé et d 'attachement au pays . 

Dire aux enfanls que cette lettre ne 
s'entelld pas dans les mots. 

Dessin: une hotte . 
7èxte : hi, hu, hui ho ha hé hé 

h~, hâ te, hô te, h; 10' (al~ne): ha: 
bl(t), la hutte (3) la hotte , le héro(s), 
la huppe (4), une hulotte (allocco) 
une habitude, une halle (5), l'her: 
mine (l'ermellino), l'homme l' huile 
le thé, Honoré, Honorine,' Hélène: 
Hilaire, Zithe. l'homme se hâte. je 
passe du côté de la hutte. la IUlle 
a le halo. Hilarie habite une cabane 
humide. la huppe ·vole. Hélène a vu 
la hulotte. Cathérine a bu une tasse 
de thé. Honorine a une jolie petite 
hotte. honore ta mère. Zithe a vidé 
la carafe de l'huile d'olive . Honoré 
va à Héréraz. Théotinle a salué l'a­
mi Thoma(s) à Hône. Le hérisson 
(il porco-spino) nous pique . Hector 
est tombé sur le trottoir (marciapiedi). 

Lettres majuscules. - Eo'ire au 
tableau noir. 

i = I. Ida, Irène , Irénée, Issime. 
u = U. Uranie, Ugoline. 
o. = O. Odile, Ovi de, Othelie, 

Olive. 
a = A. Adèle , Adéline, Amédée, 

Aline. 
é, e E. Emile, Emilie, Eve, 

Elodie, Hélène. 

Devoirs écrits - CoPie et dictée. 

I. 
Texte: la rive, la vue, la tulipe, 

une rave, une tomate, une pie, ma 
tirelir~, une pelure, une pelote, la 
mare, la dame, la mule, ma mère, 
une table, une lime, une , pèlerine. 
la pie vole. Ida a vu la petite Irène. 
René a lu . Odile a vidé ma tirelire . 
Rémi a la lime de papa. Ovide pèle 
une rave. Olive a ma pelote. 

II. 
la cave, la cane (anitra), la cuve, 

l'écu, du macaroni, une capote, une 
canne, le camarade, le canari, le ca­
napé, l'école . une pomme cuite. Ura-

(3) Hulte - petite cabane rustique. 
(4) Huppe = oiseau, de la grosseur d'un 

merle, qui a un e petite touffe de plumes S UI", 

la tête (upupa). 
(5) Halle - place publique où se ti en t le 

marché. 

Cahiers de l'Union Valdôtalne 

SCOLAIRE 
nie va vite à l' éco le. Aline lave sa 
capo te . Adèle sera une bonne élève. 
Amélie repasse sa robe. Amédée dîne 
à midi. Anna étudie. la cane sera 
rôtie. papa a une petite canne. la 
lune a paru à minuit. 

Ill. 
la corolle , la commode, la carotte, 

la patte, la salle, le tulle, le sabot, 
une bob ine, une tuile, une tasse, 
une malle, une balle, une palissade 
(stecca to). l' huile de la salade. uue 
nappe de tulle. la corolle de la tul i­
pe. le canapé de la sa lle . Sabine sa­
vonne. Elie rabote. Sara dévide la 
bobine. Simone passe du côté de' 

. l' éco le. Anna a ma balle. Adèle re­
passe sa pèlerine. 

I V. 
la gare, le légume, la farine, une 

carafe, une figure, une galerie, la 
gomme, la fumée, la fête, la pile, 
l'étoffe, la fuite, le numéro, la fève, 
une petite gamine, la carafe polie, 
uue figure fine, la cosse de la fèv e. 
l' âne galope. le légume se gâte . papa 
arrive de la gare. ma· mère a sa fête 
samedi. Adèle fera une pelote. la 
petite Valérie lui dira bonne fê te ! 

Leçon de conversation: 
Quels so nt les f.IUits que vous 

preférez? 
La pomme est le fruit de quel 

arbre? 
Dans quelle saison récolte-t-on les 

noix ? 
Quelle est la saison où l' on ven-

dange? 
Buvez-vous dn vin ou de l' eau ? 
Aimez-vous la confiture? 
As-tu déjà mangé des cerises cette 

année? 
Exigez qu'on VOLIS dise : 
Oui, Monsieur - Non Monsieur. 
Oui, Madame (ou Mademoiselle) 
N on Madame, o u Mademoiselle. 

Leçons de choses : 

Les (·Ioclles. 
Au dessus, ou à côté de l'ég lise, 

se dresse le cloche1·. Il est surmonté 
de la croix et quelquefois d'un coq. 
Le coq indique aux chrétiens l'usage 
des cloches, qui est de les réveiller 
et de leur rappeler l' heure de la 
prière. 

Le clocher est la maison des clo­
ches. 

Une cloelze est uri instrument creux, 
que l'on suspend et dont on tire des 
sons en agitant une espèce de mar­
teau, placé au milieu, qui s'appelle 
battant. 

Le battant heurte les parois de la 
cloche qui résonne. Les grosses clo­
ches s'appellent bourdons. Avant de 
monter les cloches dans le clocher, 
on les lave avec de l' eau bénite ; 
on leur fait des onctions avec de 
l'huile sainte, on leur donne un ou 
plusieurs noms, choisis par leur par­
rain et leur marraine . Cette pieuse 
cérémonie s'appelle: le baptême des 
r.loches. 

Les cloches de votre église son­
nent régulièrement trois f0is p8r j0ur : 
le matin, à midi, le soir; c'est l' An­
ge/us. Elles annoncent égalemen t les 
fonctions saintes: messes, vêpres, sa­
lut, un enterrement. Aux jours de 
grandes fê tes, toutes les cloches jouent 
ensemble un air harmonieux, c'est 
le ca1'illo1Z . Dans plusieurs de nos 
villages la cloche annonce l'h eure 
de la classe; elles nous avertit aussi 
si un danger nous menace: incendie, 
tempête, etc. Il est toutefois une épo­
que de l' année pendant laquelle les 
cloches se taisent. Du jeudi-Saint au 
samedi-Saint, l ' église étant en deuil, 
on ne les sonne pas. On prévient les 
fidèles avec un instrument de bois 
qui fait un bruit désagréable et qu'on 
appelle crécelle (raganella). 

Leçon d'observation: 

La 1)luie. 
Le ciel est gris, il pleut, la terre 

est mouillée; cles goutte/lettes d'eau 
tombent au bout des branches et des 
premières feuilles des arbres. 

Regardor:s le ruisseau: il est dé­
bordé, prenons garde en le traversant , 
n 'éclaboussons pas le voisin, ne nons 
mouillons pas les pieds . 

Rtgardons la colline, la foré!, la 
mOlltagne ... Tout est couvert de gros, 
gr0S I/1.wg es qui marc hent lentement 
au long cie la Doire ou du torrent. 

Exa minez les petites mares d'eau 
formées dans la cour; la boue des 
chemins; l'humidité des murs et des 
vêtements. 

Ecoutez le brui.t léger de la pluie 
qui tombe sur les. arbres, les prés, 
dans les gouttières, qui reçoi vent l 'eau 
des to its, sur le pavé de la rue ou 
des ruelles du village ou de la 
bourgade. 

1:<-n entrant en classe ou à la mai­
son n'oublions pas de frotter nos 
chaussures sur le paillasson (stuoia) 
et d'ouvrir notre paraPluie pour le 
faire sécher. 

U ne journée de pl uie est ennnyeu­
se pour les enfants, mais combien 
nécessaire pour la campagne! 

La pluie fait pousser l' herbe dans 
les prés et les blés dans les champs; 
elle fait épanouir les fleurs dans les 
jardins et grandir les bourgeons (gem­
me) aux arbres. 

Leçon de langage. 

Les cloelteso 
Exigez que' les élèves répètent la 

demande en disant la réponse. 
Où sont les cloches? Comment est 

le clocher de la chapelle de votre 
village? Et celui de votre église pa­
roissiale ? Est-il petit ou grand? haut 
ou bas? Comment appelle-t-on un 
petit clocher? (clocheton). Comment 
appelle-t-on l'extrémité d'un clocher 
qui se termine en pointe? (flèche). 
Votre clocher est-il surmonté d'une 
croix ou d'un coq? Quel nom don­
ne-t-on à une très grosse cloche ? à 
une petite cloche? (clochet te). A une 
toute petitechochette que l'on tient 
à la main ? (sonnette) . 

Qu'est-ce qu'un carillon? 
Quel nom donne-t-on à celui qui 

sonne les cloches? (sonneur). 
Comment appelle-t-on dans votre 

village l'heure de l'école ? 
Comment appelle-t-on la cl ochette 

que l'on attache au cou des bestiaux ? 
(sonnaille). 

Quand est-ce que les cloches son­
nent de jolis carill ons ? (aux grandes 
fê tes) . 

j\lommez- les . 
A quelle époque de l'année ne 

sonne-t-on pas les cloches? 
Calcul. - Faire compter de 5 en 

5, de IO en la jusqu'à 50. 
Trouver les nombres pairs de 2 à 50. 
Combien de fois 10 dans 40? dans 

50? Combien de fois 20 dans 60? 
Combien de fois 30? Compter 2n 
sous. Montrer une pièce de r sou, 
de 2 sous. !\![ontrer un billet de 
1 lire, de 2 lires, de 5, cie 10 lires. 

·Petits problèmes oraux: 
r. La couturière a 60 aiguilles 

da~,s son étui; elle en a perdu '3, 
combien lui en reste-t-il ? 

2. Jeanne a cueilli, au long cie la 
haie, 35 pâquerettes, Catherine 25. c 

Combien ensemble on t-elles cueilli 
de pâquerettes? 

3. D'une corbeille, qui contenait 
57 pommes, on en a retiré 16. Com­
bien en reste-t-il dans la corbeille? 

4. L 'oncle Blaise a donné à An­
toine 2 pièces de r fr. et 40 sous 
à René. Lequel a reçu davantage? 



5. J'ai acheté 4 rameaux d' olivier 
à 5 sous la pièce; combien ai-je 
payé en tout? 

5. J'ai donné 2 pièces de 1 franc 
pour payer 4 cahiers. Combien coûte 
un cahier? 

6. Suzanne a donné deux billets 
de 2 lires pour payer le journal . 
Combien coûte-t-il? 

Pour la récitation: 

Fruits du travail. 
Comme la bienfaisante Pluie 
Féconde la terre en été, 
Dieu fit, pour féconder la vie, 
Le travail et l'activité. 

Ne laissons point l'heure inutile, 
Songeons que la paille stérile 
Est foulée au pied du glaneur. (1) 

Puissent s'amasser nos journées 
Comme les gerbes (2) moissonnées 
Dans la grenier du laboureur. 

(1) spigolatore. 
(2) covone. 

Pt. TASTU. 

APERÇU HISTORIQUE 

LE HAUT MOYEN-AGE 
Les Burgondes 

Les Romains avaient possédé 
la Vallée d'Aoste pendant qua­
tre cents ans. L'empire romain 
d'Occident s'écroula en 476, 
mais déjà vers le - commence­
nlt'nt du V.me siècle notre vallée 
aValt été vicüme d'une grande 
invasion de barbares, prooab1le­
ment cel:e des Visigoths, quI in­
cendièrent la ville d'Aoste et al­
lt:rent ensuite, yers l'an 412, dé­
vaster les riva:ges du lac Léman, 
\! ers le mlJieu du V.me siècle 
des hordes de Goths et de Van­
dales tr~versèrent notre pays ct 
continuèrent l'oeuvre de dévasta­
tion. Les plus beaux monuments 
que nous av~;it laissés la civili­
sation romaine turent en par Lie 
àetruits. 

Vers la même époque, un 
dan de barbares appelés Bur­
gondes, et sortis des torêts du 
Nord vint se fixer entre le Rhô­
ne et la Saône, où il fonda le 
roy.aume de tlourgogne, dont fit 
aussi partie la Vallée d'Aoste 
qui tuit possédée successivement 
par les rois Lonàeb<lud et Sigis-
1l10nd. Le premier royaume de 
ls.:.urgogne ayant été démembré, 
après une existence de 127 ans, 
notre pays -rut enclavé d'abord 
darls la vaste monarchie de 
1néodoric, roi des Ostrogoths; 
puis ill passa sous le domaine 
des roi,s de France de ~ premiè­
re race. Pamni ceux-ci Go,ntran. 
.\'9i d'OrléarIS, a laissé un souve­
IUr parmi nt>us, car la . cathédra­
le d 'Aoste le reconnai~ pour son 
fundateur ou pour son, restaura­
teur. 

Alboïn, premier roi des Lom­
bards, s 'emPara de notre Vallée 
on 579, et elle fit partie du 
roya1.lllIlie des Lombards jusCJ\l'à 
La chute de ce dernier en 774. 
Alors le pays d'Aoste fut englo­
bé dans Je yaste empire de Char­
lemagne et appartint à ses suc­
cesseurs jusqu'enBa8. Il fit en­
suite partie du second royaume 
de Bourgogne ~t appartint suc­
cessivement ~ux trois Rodolphe. 

Pendant cette sombre éQ,oque, 
qui va de La c.hute de l'empire 
romam jusqu'à l'ap mii.le, notre 
pauvre Va)llée eut à souffrir con­
sidérablement des invasions et 
de l'absence de régime adminis-

, tratif. Les évêques en furent, la 
plupart du temps, la seule auto­
rité civile et, en qualité de 
comtes d'Aoste, ils tenaient en 
même teIIllPs .Ia crosse et le scep­
tre du pouvoir. Ce ne fut que 
p1us tard qu'~ls eurent en apa­
nage Le comté de Cogne. 

-4-

NOMENCLATURE 

Les fleurs 
Lt.:s fleurs - i fiori 
La tige - 10 stelo 
Le ca~ice - il calice 
La corolle - la corolla 
L.es pétales .-:.... i petali 
La rose - la rosa 
L' œillet - a garofano 
Le jasmin - ill gelsomino 
La violette - la viola 
L~ lis - il giglio 
La marguerite - la margherita 
Le coquelicot - il papa vero 
La tulipe - il tulipano 
Lt. narcisse - il narciso 
Le bluet - il fiordaliso 
L 'arbre - l 'aIhero 
Le .tronc - il tronco 
La branche - il ramo 
Les bourgeons - le gemme 
La racine - la ra.dice 
La plate-bande - l'aiola, 

Pour les instituteurs 
EXERCICES DE RÉDACTION 

SUJet. L 'école de mon enfance, 

* * * 
Cabraz Marie, institutrice à 

~aill.I:-Oyen, a développé comme 
suit le sujet indiqué au n, 5 de 
notre Bul1Jetin: 

Aimons .. nos forêts 

Souvent, de ma fenêtre, {ad­
mire la montagne qui m est en 
lace, si riChe en sapms, et en été, 
) aime me promener par ces 
sentiers ombrageux, fréquentés 
par ceax qui, cOTl]me moi, ai­
ment la solitude d~ La montagne 
et trouvent de t agrément à in­
lerroger quelque peu la nature. 
lem aSSieds aux pieds d' un de 
~(;;'" grullu~ rronc<l el, sans qUiller 
mes reveYles, je; jouis et je respi­
re à ptems poumons c~t air si 
blenJu,~uflr, canais qu autour de 
moi une Joule de petits elres du 
lion Uleu semblent vouloir me 
tenir compagnze. - En etiet un 
doux gaZOUillement vient bercer 
mes reves, tandisqu<o; les beaux 
sapins et le,s charmantes fleurs 
du bois remplissent (air d un 
arome si délzcleux!". 

La forêt / quelle richesse / Ces 
beaux arbres ne nous cOizte~t 
Tien, pas même le soin de les 
semer, ils croissent d-; eux-mê­
mes, ils s'éla,ncent, beaux et 
touJlUS, Vers le ciel et ils ne de­
nwndent ri~n à t homme. Ils se 
contentem d ' un peu de terre, et 
Ci un peu d'espace. 

Tous connaissent les v~rtus 
Olen]alsantes des forêts en ,'1ar,;te 
montagne; eUes retiennent les 
eaux et arreten( .les neiges, ali­
mentent les Juncames, purn zent 
t air, mqintiennent la régularité 
de la temperature et des pluies 
er bonifient les terrains stériles. 
l:.iies sont bien riches ces com­
munes qui possèdent de belles 
J orêts, car le bois est la richesse 
du montagnard . . 

Protégeons donc nos forêts, 
saUVons ce patrimoine, pensons 
q~e la forêt est un bien être as­
swé pour un temps indéfini. 

Malheur q nous, si nous lais­
sons pénétrer les gangsters dans 
nos bois séculai'res, et si nous 
les Laissons libres , de continuer 
leur 'œUVre néjaste déjà initié~. 

Cabraz Marie, 

EXERCICES DE TRADUCTION 

LA MARTORA 

La marlora è un PQco piu 
grossa della fama; il suo pelame 
è dello stesso coLore, ma più 
britlante, plÙ · fine e piu spesso; 
lCi gola, anzichè bianca, è di pn 
gtallo rossasiro 0 deL colore dei 
gi.atlo d' uovo. 

La martora abita solQ nelle 
joreste e stabilisce ordmariamen­
te i suoi quartieri in qua/che ni­
ao aboanaonalQ di cornacchta 0 

cli 'scozartolo, soVente anche in 
una cavztà d'aLbero 0 in una fes­
I>ura d · una roccza . Essa caccia 
anche di gIOrno nej luoghi soli­
tan , li ' jurba e sangumaria e 
percorre i rami degli alberi con 
grande agiutà; a,rramplCa ancor 
m egllO dello scoiatt%. 

.) ap pressa molto al gatto nei 
suoi moal; le sue abuuaml si 
aliVicinano moito a quelle della 
/Ince e del gatéo selvatlco. 

L,.a martora è dzfJusa in tutte 
le [oreste di montagna della 
':'vzzzera ma non si trova quasI 
Tiwi nell' aUa regione aLpina. 
Mangia tutti gli animali a san­
gue ca/do, come gli scarabei e 
te cavalrette, e non sdegna nè 
frutti nè il miele. 

Tlichudi. 

CENERENTOLA 

(seguito) 

il figlio del r~ la mise' ql po­
slo d onore e poi la ' prese per 
condwla a baLLare. hUa baLlo 
con tanta grazza ch~ Ju ancora · 
piu amm,rata. Ando q. sedersi 
vicmo al,e sorelte e [ece taro 
milLe cortesie; cio le meravigLio 
molto; perchè non La conosce­
vano , iVlentre cosr parlavano, 
Lener<::ntoLa udr suonare Le un­
dici e tre qua1rti; jece tost~ u~a 
grande riverenza alla, compa­
grtla e se ne ando piu presto che 
poiè , A rrivando trovo La sua 
m adrina . che l'aspettava · e, do-
1JO di averLa ringraziata, le disse 
che aùrebb~ desiderato andare 
ancora il gioYllo dopo al ballo 
po/che il jigUo dei re L'aveva 
invitata , 

(continua) 

TRADUCTION 

Voyez le texte italien au n, 5 de 
notre Bulletin. · 

BARRY 
Le plus fameux des chiens de 

cette race portait le nom de 
barry. Ce fidèle animall, qui a 
sauvé dans sa vie plus de qua­
rante personnes, avait une ar­
deur inconcevable, Quand il 
pressentait J'approche d'un ora­
ge ou d'un brouillard, même en­
CGre éloignés, rien ne pouvait 
plus le retenir au couvent. Il 
parta,it à l'instant pour parcou­
,ir en aboyant tous les endroits 
dangereux et y revenait à plu­
bic:urs reprises, Le trait le p!lus 
luuchant qu'on ait raconté de 
sa carrière de douze ânnées de 
berVlce à l'hospice est Je suivarlt; 
Ayant trouvé un jour, 'sous UUê 

voûte de g:iace, un enfant ,égaré 
à moitié engourdi et déjà pris 
ùu funeste sommeil, il se mit à 
if' iéoher et à le rechauffer a ,-ec 
sa langue jusqu'à ce qu'il l'eût 
éveillé; puis il fit si bien par ses 

oaresses, que l'enfant, compre­
nant son intention, se plaça sur 
:Je dos de l'animal et se tint 
cramponné à SQIl cou, Barry re­
vint triomphant a,u couvent avec 
son précieux farde~u, Sa dé­
pouibe se voit aujourd 'hui dans 
le musée de Berne. 

Tschudi. 

CENDRILLON 

(suite) 

Lorsquè Cendrillon fut ainsi 
parée, elle embrassa la Fée et 
ntonta en carrosse; mais sa mar' 
raine iU'i recommanda, par-des­
sus tout, de ne pas dépasser mi­
nuit, l'avertissant que, si elle 
restait au bal un moment de 
plus, son carrosse redeViendrait 
citrouille, Ses chevaux des sou­
ns J son cocher un rat, ses laqua'is 
des lézards, et que ses habits 
reprendraient leur première for­
me. 

l,;/le promit à sa marraine 
qu'elle ne manquerait pas de 
sortir du bal avant minuit. 

Le fils du roi, aVerti qu'il Ve­
nait d'arriver une belle princes­
se qu'on ne connaissalit point, 
COUrul La recevoir. Il lui donna 
la main à la descente du carros­
se et la mena dans la salle où 
duit le monde. Il se fit alors un 
grand silence; on ceiSsade dan­
scr, tant on était attentif à con­
lm/J/er la beauté de cette incon­
nue. On n'entendait qu'un bruit 
confus: « Ah! qu'elle est bel­
le! )), 

(à suiyre). 

Instituteurs, abonnez 
aussi vos classes et vos 
élèves au Bulletin Sco­
laire ! 

Instituteurs, devenez 
nos correspondants! 

NOUS DISONS ... 

Le reprm 
Le limite 
T 
Le vapeur 
Les modules 
Les pratiques 
F aire les pratiques 
Faire pratique 
Le lavandin 
Il est ci.a,p!et 
L~s mandolles 

... IL FAUT DIRE: 

Le son 
La limite 
La V1a:peur 
Les imprimés 
Les d0ssiers 
F aire des dém~rches 
Faire son stage, son .apprentis-

sage 
L'évier 
U est ba ve.rd 
Lt.s amandes 

.~ 

Prof. ALBERT DEFFEYES 

Directeur responsable 

. AUltonisation de l'APB n . 357 

Imprimerie ValdOtaine ' Aoste 
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Les nouveaux renards du Breuil 
Plusieurs journaux se $C'nt oc­

.cupés du triSil:e « cas Pirnvano )). 
Ce M. Pirovano, avec l'appui 

de son épouse, a trouvé le sys­
tème d' exploiter comme i1 faut 
~s grands mérites de J)artisan 
.en lës mélangeant av~ (l'autres 
vantardises. 

Lui. naturellement, a beaucoup 
;souffert mais il n'a jamais rien 
demandé à personne . .'::>ur s ' t:l­
b!e, d'après le journaliste Boc­
.ca de « Giustizi:a e Libertà », il 
• un album de photographies et 
lorsque un journailiste paraît, il 
.appelle (ou :Ie fait appeler par 
Madame) et il lui tient ce langa­
ge: 

« Voyez vous celui-ci c'est 
:rr.oi, c'est moi qui ai escaladé 
t'Eiger {a vrai dire il a raté cc~­
:te a :;cension mais il a su exploi­
ter ce (cfiasco» très hahilement\. 
Voyez vous ce livre inlttulé 
« Scalalorz »? C'est m oi qui joue 
un grand role là dedans (à vrai 
.dire le livre parle d 'autres a~cen­
,sions, de lui il n'y a qu'une 
-photo, prise à deux pas d'un re­
fuge , ou on 'le voit accroChé à 

';un mur de glace). Mais cela n'eSil: 
,rien dit-ill, j'a~ toujours été anti­
J asciste et, quoique la Fisi (qui 
ciépendait 'directement de S. -, . 
Renato Ricci) m'eût donné de 
bonnes places et de la galette, 
j'ai toujours résisté. 

Maintenant je vais vous dire 
un secret, ;mais ' n'en par,ez 

,,à personne, car je suis mOdeste 
,par nature, et cela doit rester 
entre nous. E:n somme aussi moi 
j'ai souffert pendant la résistan-
.ce. Et ma femme aussi avec no­
tre enfant. Nous avons quitté la 

~maison et nous sommes partis en 
St,Iisse et puis en France et com­
nIe mon épouse avait une « in­
,t dligence cultivée » les Alliés 
nous ont bien respectés et c'est 
avec eux que nous avons tra-

'vaiHé. . 
. Ce~angage est déjà éloauent: 
mais il ne suffit pas. Madame 
Tlrovano prend des attitudes de 
-Cassandre et ajoute: 

« Nous sommes enfin arrivés ' 
au Breuil, nom, les héros de 

J'Eiger (Dalle pareii delf Eiger 
nlle . nevi de! Breuil) et là les su­

,per - autonomistes valdôtains, 
avec des mitraidlettes franç i'll '~ 8 , 
·ont prétendu nous chasser. Mais 
:nous les avons repoussés. Nous 
ré!>istons encore, malgré les ra­
fales de ces mitTéliliettes, et nous 
r'ésisterons toujours », 

Voilà la « dolorosa istoria » 
-de Madame et de M. Pirovano, 
de ce (1 Piro )) oui se vante de 
.connaître les langues et les rè­
.gles de la. politesse tandis que 
J~ ~ides et les professeurs de 
;$Kl de Valtournanche ne sua­
raient, toujours d'après lui, fa ire 
.aütre ohose que passer les jour­
llées dans le cantines. 

'" * * 
. Quoique jusqu'ici nous ayons 

:ngolé, nous reconnaissons que 
rédlement M. Pirovano a souf­
fert et travaillé pendant la ré­
,s istance. Il mériterait beaucoup 
de diplômes. Mais quant au res­

:te il fdut tout démasquer. 
Venons a1.1 fait. 
M .. Piiùv~mG était pendant le 

:fascisme directeur de l'école na­
tionale de ski du Breuil et il ne 
-veut absolument pas perdre sa 
place qu' i,l maintient de fait à 
p résent: . 

Les professeurs de ski du 
'Breuil veulent naturellement ren­
verser' le système de la Fisi qui 
leur impose ses chefs d'école 
ct veulent dir:Qer eux-mêmes 
1eurs affaires. Nous sommes, 

toUlt le monde devrait le com­
prendre, des décentralisateurs . 

[Viais M. Pirovano, ne pouvant 
pLus faire du fascisme pour · sa 
cause, f.ait à présent du nationa­
lisme et trav:a.i'IJe dans les cou,is­
ses contre les Vaitorneins car, 
selon lui, les gens de ~'endroit 
devraient continuer à baisser ,la 
tSte. . 

Les guides de · Valtournanche 
01111: travaillé pendant la résis­
tance autant que lui et plus que 
lui et cette question n'a rien à 
vuir avec cePie de l'école de ski 
du Breuil. Il ne faut pas mélan­
ger le nationalisme de M. Piro­
"ano avec le rf..gio:lalisme des 
Va,ldôtains ni VOll des mitrail­
lettes qui n'exIstent pas . 

M . Pirovano, qui veut profiter 
lie l'hoSipitalité valdôtaine, ne 
doit pas, -lui qui connaît les lan­
'gues, et les règles de Iapolites­
se, agiI et tripoter contre nous 
en sortant ~e motiL d 'un patrio­
tisme à la ~:t,)race. 

En tout cas, par ces systèmes 
M. Pirovano pourra plaire à M. 
Bocca et à la « Gazzelta dello 
Sport» non pas au gens ' de 
V'a'ltournanche qui ont appris 
à le connaître et qui en sauront 
tiler les conséguences. 

* '" * 
Quant à M. Bocca nous ne 

pouvons pas nous prononcer, 
On peut noter qu'il est varia­

ble selon le climat, Ile temps et 
j'altitude. Les pythonisses ·1 inté· 
ressent et peuvent l'infuencer. 

A Aoste il est régionaliste 
comme sied à un correspondant 
d'un journal fédérallÎste, mais 
é'U Breuil il fait du nationaJisme, 
Que ferait-il à Plan Maison? 

* * * 
Mais au Bleuil il y a beau-

coup trop de renards. Ms sont 
des noirs comme race, mais il 
savent se métamorphoser. Atten­
tion. 

Lo Clépeu. 

Vie de "l'UNION 
" CI oc 

Au Comité Central de L'UNION -' 
VALDOTAINE 
Cogne, 13·3-1946, 
Dans notre commune, votre 

proclamation, parue sur le sup­
~.lément au N. 4 de «L 'Union», 
a suscité un grand enthousiasme 
parmi les abonnés et tous les 
membres de « L 'Union » ainsi 
que parmi la plus grande partle 
de la population. 

Nous sommes solidaires avec 
~e Comité central et nous ne flé· 
chirons pas. 

DOllnas 

Le Fiduciaire 
Dayné Célestin 

Dans l'après midi de diman­
che 10 mars, un bon nombre 
d' habitants de Donnas s 'est 
réuni au palais des éco,!es pour 
constituer la. Section de ru. V . 
de la Commune. 

Ils é-nrent par voix démocra· 
tique leur conseil! de direction 
qui a été ainsi formé: 

Président: M. Nicco Eugène 
de Jean, institueur; 

Vice-Président: M. Nicco Fer­
dinand de Pascal, comptable; 

Membres Conseillers: M. Nic­
co Anselme de Jean et M. Dal­
bard Mexis feu Joseph; 

Secrétaj.re-trésorier : M. Jean 
Mirteto de Pierre. 

Grâce au dévoûment de M . 
Jean Mirteto, nolre Section a 
déià pris un bon essor. 

T ous les « donassins )) o~t ac­
cueï:.1i avec le plus grand enthou-

siiaBme la belle initiative qUl, 
dans liunion des esprits et des 
cœurs, se prQ-pose de redonner 
la paix et :la prospérité à notre 
chère Vallée. 

MOl'gex 
Jeudi 28 février dernier à la 

présence de divers membres du 
Comité provisoire central de di­
r.::ction d 'Aoste, se sont réunis en 
séance plén:ère tous les inscrits 
à ru. V. de Morgex, pour 
procéder aux élections du con­
;,;eil de daection de ,la section et 
de leur pré<;idc-pl. 

M . le Prof A.lmé Berthet, qui, 
plésidait la séar:ce, après aV0ir 
illustré cla:a-ement aux interve­
nus les finalités de l'association, 
a donné lecture du résultat des 
scrutins. Le VOICI: 

Président: M . F osseret Féli­
cIen; 

V :ce-Président: M, Frachey 
Aïbert ; 

Membres: MM. Morise Lu­
CIen, Pascal Lévy, Quinson 
Jean, Quinson Joseph, Vetticoz 
Sy!,..,ain. 

Aux élus nos meilleurs sou' 
ha:~s de bon travail. 

Aoste. - Section de la jeu· 
nesse valdôtaine 
Nous soussignés, membres de 

r Union Valdôtaine, demandons 
il la Direction Centrale, de -pou­
voir constituer dans le cadre de 
[' Union même, une Section de 
la Jeunesse Valdôtaine, unie 
uans ,l' espr;t et pour la cause: 

Boch Auguste, Pierre VieUj-, 
Noussan bi:>hyse, Frassy Jean, 
Bétlhaz Albert, Béthaz Aridor, 
Conrad Miche!l, Brivio Hugues, 

A TRAVERS 

Dans la "Cogne" 
Une commÏ:ssion interne des 

e.."llp]oyés de 'la « Cogne » vient 
d 'ètre élue comme suit: M,. Fos­
Sion PIerre (158 voix); M. Handi­
ni (124 voix); Doct. T ond ell a et 
M. Marchese. 

La commission' des ouvriers se 
C0rnJpose de M. Garino Julien, 
Îv1. Rosset Emile, M. Pession 
César et d'autres six membres. 

Pila. -, Concours de ski 
Dimanche, 24 février, a eu 

lieu un concours de déscente Pi­
la . Les Fleurs. La ( toupe Gui­
Jo Saba » formait l'enjeu de ces 
comuétitions ou r on a noté les 
mei'!!leurs skieurs d'Aoste et une 
forte équipe de La-Thuile. 

Voici le classement des pre­
mlers: 

Déscenle : 1.) Marguerettaz 
Pacifique 2'42"; 2.) Martinet 
Juiien -"3"; 3.) Blanchet Dau­
ph.in 3' Il''; 4.) F rancesetti Lu­
Gien 3'16"; 5.) Marcoz Oreste 
3'22"; 6.) Gal Aristide 3'31" . 
l' Sl<:!om: 1) Bla~chet pa~p~i,n 
1 12. ; 2, Flsanoth Rene 1 14 ; 
3,) hances,etti Lucien 1'20". 

Le c1assement généra!' pour le 
litre de « champion soci.al » est 
le suivant: 

1.) Francesetti; 2.) Margueret­
taz P.; 3.) Gal; 4.) Simone. 

M. Perolino Guy et M. Tros· 
:,, ~llo Hector, nos associés, sont 
les organisateurs infatigables de 
ces belles manifestations sporti­
ves. Nous leurs adressons notre : 
bravo! Guy. 

Arnad 
A utonomie communale 

La grande partIe de notre po­
pulation a donné son adhésion 
enthousiaste pour la reconstitu­
tion Je notre ancienne commu­
ne. 
Nous souhaitons maintenant que 
tous les citoyens d'Arnad, ou-

r rassy Pierre, Caveri, Marius, 
Binel Franco, Cave ri Alexandre, 
Noussan Emir, Venance Cui­
cha,rdaz, T acus Marius, T acus 
Mar;:se, Dalbard Marius, Hen­
riet René, Marcello Boniface, 
Cuaz François. 

A cette nouvelle Section nous 
faisons nos bons souhaits! 
Châtiilon 

Le Comité et tous les mem­
bres de « l'Union)) de Châtillon, 
ayant pris vision du numéro ex­
traordinaire de « l'Union Valdô­
taine )), se déclarent solidaires 
avec le Comité Central pour ob­
tenir la garantie internatibnale 
des droits (1U peuple valdôt.ain. 

En même temps ils sont cer­
tains que tous les me mbres du 
Comité Central Provisoire de la 
Vallée, se rendront responsables 
de toules :Ies décisions et faits 
qui pourraient nuire aux intérêts 
Je la population valdôtaine. 

Vive ia Vallée d'Aoste Libre! 
Le Comité de l'Union Valdô­

laine de Châtillon: Brunod Ro­
bert; Brunod Vittorio; V ittaz 
Jean Baptiste; Pession Mario; 
T ourel Joseph. 
Verrayes 

M. Mathamel Aimé a été 
cllOisl comme Pré,sident de la 
florissante association de « l'U­
mon» du pays. Il est aidé dans 
son travail, d'une manière spé­
ciale, par M. Lombard Luc se­
crétaire, et MM. F oudon Lu­
cien, Aguettaz François, Cha­
pcllu Amédée, Navillod Joseph, 
Lavevaz Fr.ançois et d'autres 
Gont ,le nom nous échappe. 

Aussi les membres de la sec­
tion sont nombreux et la bonne 
entente règne au milieu d'eux. 

LA VALLÉE . . . 
hliant tous les motifs de div.:!r­
gence, unissent leurs efforts 
tl0ur le bien commun. 

De nombleux et urgents 1:)'i O­

Llèmes s'imposent à notre pàys, 
aDaNùnné par ks autorités pt_n­
dant près de vingt ans. Privé ::le 
ressources, seule notre union 
pouna raider à surmonter toutes 
-les difficultés. 

Aymavilles. - Accident mortel 

M.ichaud Ange de Gratien, 
vai'llant ex-maquisard, qui avec 
son chd Plik (Cava,gnet) fut le 
der:1Ïer à défendre la Vallée de 
Cogne contre les nazi-fascistes, 
vient de mounr tragiquement 
ensuik d' un a,ccident de moto­
cyclette. 
-lVI \liGhaud Ange figure p2r­
mi les premiers valdôtains qui 
Se sont inscrits à notre associa­
tion . 

Nous éprouvons un regret ~ro­
fond pour sa mort prématurée 
et nous présentons à sa famille 
nos condoléances émues. 

P. A. 
Arvier 

Sur initiative du Syndic Roux 
Roger, du Secrétaire Gex, de 
D'Ingénieur Scavarda et des au­
torités du paY's, les habitants 
c;'Arvier se sont constitués en 
Association dans le but de re­
construire les maisons de Leve­
rogne et de Rochefort incendiées 
et détruites par la rage nazi-fa-
sciste. . 

Par un élan de solidarité dia~e 
d'éloge, les communes environ­
nantes, te1les que: Vi],lerieuve, 
La-Salle, Va:lgrisanche, Va:lSava­
ranche, Morgex, Courmayeur et' 
La-Thuile ont voulu concourir 
par des fournitures de bois et 
d'autre matériel à ces construc­
tions. 

La Commune d'Arvier pour 
son compte prend une part ac­
tive et efficace à cette œuvre 



tendant à redonner à ses habi­
tants une habitation civile et hy­
giénique . . 

Le Consei~ de la Vallée et 
l'Etat ont promis des subsides. 
Il est à souhaiter 9(Ue .cet élan de 
soilidarité serve d exemp!~~ aux 
commlWes endommagées. 

Bosses 
Au village du Suil, l'ensei­

gi1lante Munier Faustine donne 
depuis l'automne un cours trts 
suivi de Ilangue française. 

- Au Chef-Iii eu, l'instituteur 
Savoie et l'institutrice Ronc Ma­
rie tiennent aussi un cours de 
Erançais depuis le début de l'hi­
ver. 

Chamois. - Re/ouI' 

M. Dua1y Dav.i:d Marcel feu 
Henri, '?près une suite de péni­
bles péripéties supportées pen­
dant son service - militaire au 
Moittenegro, en qualité de par­
tisan, est revenu au pays. 

Ensuite d'un « ratelage )) alle­
mand il tomba malade et il dut 
séjourner Œ'onguemept dans di­
vers hôpitaux. 

Son état de santé fut réduit à 
un tel état de faiblesse, qu'on 
essoaya même de le faire interdi­
re. On lui refusa la . pension de 
guerre et tout moyen de voyage 
pour revenir au pays. Il s'agi's­
sa~t pourtant d'un soldat, qui 
avait fait neuf ans de service 
miIlil!aiœ. 

Ce fut, grâce à une libre sous­
cr~ption des Chamosards, qu'il a 
pu rentrer dans sa famille. 

Nous lui souhaitons une 
prOll"iiPte guér<i'son. 

Cogne. - Honneur à Jlerruchon 
Vincent 

Perruchon Vincent a participé 
ie 3 du mois courant, au « T ra­
Eeo Lancia )), concours n.artional 
de ski qui s'est déroulé sur~(es 
neiges du Pasubio. Ici, n 'ayant 
pas étê objet de bocottage, il a 
pu mettre en lumière ses quali­
tés et il remporta aisement la 
v.ictoueavec un très considéra­
ble avantage: soit de 3'7" sur 
De Florian qui fut second et dé 
577: sur le champion d'Asiago 
RodIg'hiero, dassé troisième. 

un tel ay.antage, spécialement 
cians un concours entre vedet­
tes, est ,t.::>ut à fait e~ceptionneIT. 

Le champion italien Corn pa­
gnoni qui avait un numéro de 
départ peu favorable, crut bon 
Ile pas participer. D . C. 

Châtillon 
La Section locale à l'occasion 

du Carnavall a voulu reprendre 
les bonnes vieilles traditions val­
dôtaÎnes en fa,isant de 80n 
mieux pour réorg<lniser Ie jour 
Je m~rdi gras, la fame~se « Po­
Ienté' gras:>a ». 
. Les ,Mhcultés à vaincre p'~ür 
la bonne réuss,ite de !'a fête, de 
la part des organisateurs. n'ont 
pas été indiHérentes. 

La soirée donnée au théâtre 
;;'erbion avait apporté de bons 
r_esulta,ts: rra recette a servi à 
donner Ile premier essor et !,' or­
~anisationa _pu établi.r ses plan's. 
Avec Je concours de la popula­
tIon on a pu distribuer bien huit 
grosses « pol'ente )) pour un to­
tcÙ d'environ 130 kg. de farine, 
25 kg. de fontine, 6 kg. de 
Leurre et en pilus 40 litres de v~. 

Uexcédent de 70 kg. de fari­
ne et la somme remarquable de 
L. 5462 ont été distribués aux 

'fiami~les indigentes valdôtaines 
de 1" endroit. 

Voici un des buts de notre 
union: réunir, rétablir la paix 
dans les âmes, créer une nou­
velle athmosphère de' calme et 
cie sincérité. 
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Donnas. - Décès 
Un jet d'acide a ustionné griè­

vement, le mois passé, M . Vuil­
lermoz Attilio du viHage de Cla­
pey, ouvrier dans les usines de 
l'Usa à Pont-Saint-Martin. 

Ce pauvre jeune homme est 
décédé quelques jours après. Il 
n' ~vadt que 17 ans et il était fils 
umque. 

* * * 
Samedi, 2 mars est décédé 

inopinément M. belapierre Ar­
duin qui était très estimé comme 
agent de l'Institut de Saint Paul 
de Donnas. Le défunt, qui 
n'avait que 49 ans. avait été pen­
Gant IlongtemiPs président de 
rAsile; aussi les écoles sont-el­
ies intervenues aux funér.a,ililes. 

Condoléances aux fa'ffiiiies. 

Hône 
MLercred~, 5 mars, à 5 heures 

du matin le Curé de la Paroisse 
M. 1 Abbé Louis Bordet était tué 
Jevant la porte de l'Egilise d'un 
coup de fusill tiré à bout portant 
par des individus qui se sont en~ 
suife enfuis dans la carnpagne 
et que ;Ia police recherche ecti­
vement. 

L'émoi causé par cette tragi­
que nouveIae a été ressenti dou­
leureusement dans la paroisse 
et aux alentours où l'abbé Bor­
det était connu et eSJ1:imé. 

Les funérames se sont dérou­
lées vendredi 8 mars avec un 
gr,and concours de prêtr~s et de 
fidèllês. . 

Nous souhaitons OIlle la police 
mette :la méliÎn sur les criminels 
<l:uteurs de cet acte de sauvage­
!I.e et nous voulons espérer, pour 
Œ'honneur et ,]a tranquil1ité du 
Pays, que des faits de ce genrè 
n,e se répètent jamais plus. 

Introd 
Lcl6 février M. Saudin An­

dré, fils à M. le Syndic de notre 
Commune, a uni ses destinées 
il. celles de M.lle Collé Juliette 
de \- illeneuve. 

Nous présentons aux jeune"!> 
éïJoux nos meilleurs . vœux de 
bonheur. 

Porilt-St-Martin. Carnaval 
A l'occaSIOn du Carnaval un 

Comité a organisé des réjouis­
sances populaires selon ]' an­
cienne coutume. 

Mais combien d'années fau­
di a-t-il enore pour que l'allégres­
se et le bonheur reviennent 
dans ce pays qui a tant souffert 
cie .]a guerre? 

En tout cas, ce premier car­
naval de paix a reporté un peu 
de bonne humeur! P. D. 

~hêmes-St-Georges 

NelRe et avalanches. 
Voilà bientôt une semame 

qu'un sombre ciel a enseveli 
sous un épais tapis de nei'ge tou­
te la Vallée. Est-ce que nous al­
lons reVIvre la légende du Rhui­
tor ? 

Dimanche p. p. vers trois 
he1Jres de l'après-midi, une ava­
hnche se précipita par le cou­
loù du Péchaud et enve10ppa 
J'un épais tourbillon de « souf­
Uo » les quatres villages du 
chef-lieu de Saint-Georges. 

Divers poteaux furent arrachés 
e~ culbutés, de sorte que toute la 
va'llée se trouve maintenant pri­
vée de lumière électrique. 

Des volontaires du pays. se 
sont déjà mis à l' œuvre pour les 
réparations, car il semble que la 
Société d'Aoste qui fournit ,J'é­
nergie, n 'a pas envie de faire 
exécuter elle-même, comme de 
dû, le travail. , M. M· 

Saint- Pie rre 
Dimanche, 10 mars courant, 

au palais des écoles S"est tenue 
la réunion des associés de laso-

ciété ouvnere du pays. Dura,nt 
le tyr.annique régime fasciste, 
r as.sociation avait dû oacher 
soigneusement le drapeau et les 
fonds de caisse. Dimanche, au 
mi~lieu d'un .grand concours des 
,associés, on a sorti' l'.argen.t et le 
drajpeau au soleil de la liberté. 
Grand'e animation, joie exubé­
rante, satisfaction générale. 

M. PaiJlex Gratien a été re­
confirmé président de l'associa­
liron. Le Syndic M. 8erthod 
Edoua,rd est aussi intervenu à 
;cette sympathique réunion, qui 
s'est terminée en laissant dans 
tous 'les associés le mei~\leur sou­
,·enIT. 

Saint-Rhémy 
Les l'eunes filles de la Parois­

se vou ant coopérer aux restau­
rations de lia Chapelle de N. D. 
des Neiges à F ontinte, aux pieds 
du Grand-St-BeTIlÇ,rd, ont orga­
nisé des représentations pour 
contribuer à cette bonne œuvre. 
Pendant deux di:manches le sa­
lon du Rest'aurant Suisse, gen­
tùment mis à disposition par M. 
Marcoz Anse'lme, était bondé de 
spectateurs. Les jeunes aotrices 
se sont fait grailidement honneur; 
on goûta spécialment dans les 
entr' actes les monologues .en par 
tois et en français. La recette fut 
satisfaisante. 

Valgrisanche 
Samedi, 2 mars, a eu lieu à 

Vailgrisanche la féte des ex-in­
rernés. Après avoir assisté à la 
f\ 1 eSse , célébrée avec une sO:lCn­
nité VraLTJ1ent exceptionnelle et 
aprè5 aVOIr Ieçu la Communion, 
nos chers garçons se dirigèrent 
vers le monument des héros des 
cieux guerres, où il dép08èrent 
une beUe couronne. Le sous­
lieutenant Justin Gerbelle pro­
nonça un discours toucha,rit. 

La cérémonie étant finie, 
tous se dirigèrent avec leurs mè­
res dans une salle, où un dîner 
dvait été préparé en leur hon­
neur. Le regard des mamans 
myonnait d'une joie , l)on com­
Ii~une; e:'les ne rappelaient 'plus 
ni les douleurs souffertes nI les 
larmes versées. 

El' ce iour, on a nouvellement 
entendu \]. voix des mères mê­
lée à celJe de . leurs fils, chanter 
nos belles chansons fra,nçaises 
et patoises. C. G. 

JEUDU TZAN 
CONCOURS 

Un comité d'amateurs du jeu 
dl! tzan, de Nus et de Quart, 
VIent d organiser un grand con­
cours, qui se déroulera dans la 
Vallée d partir du /9 mars. 

Nous regrettons ' que le man­
que d'espace nous oblif!e à ren­
voyer la publicaton du règle­
m~n~ de ce jeu si typiquement 
valdotam . 

Nous publierons fois par jois 
lE; rés'-!ltat des « parties) que Les 
organIsateurs ont promis de nous 
communiquer. -

Bien dy's souhaits aux organi­
sateurs et bon amusement aux 
Joueurs. 

Assemblée du demi-siècle 
A l'occasion de l'ouverture de 

l 'hôtell Suisse d'A08te dimanche 
-; '1 l ' a:VrJ,1 tous es membres de la 
classe 1896 sont invités à parti­
ciper au banquet des 50 aIliS. 
f,ous les .intéressés sont priés 

ct envoyer de suite l'adhésion. 
~e~~ insc.r:;1tions, seront reçues 

à 1 } Joi.el SUIsse ou les adhérents 
puurront également prendre con­
nalssance du menu et du mon­
tant des frais,. 

Le Comité. 

Nouvelles des émigrés , 
Décès -

M. Pierœ Barmaverain, de 
Rhêmes-N. -Danle, entrepreneur ,. 
est mort à Yvcrdon (Suisse) à 
l 'âge de 87 an8. 

_ Nous apprenons que M . 
Fosson Eloi de Verrayes est dé­
cédé à Los AJ!.geles. 

* * * Maria'ges 
M . l'le Trèves Laurence de 

St-Marcel s'est unie en mari<Jge 
oNde · M. GeoDges Pagenot et . 
1\.{llil e Ada Soudaz de Perloz­
c. ',"ec M. Gentgen Jean Pierre 
qui avait été ç.omme mi~litaire en 
Vallée d'Aoste. 

* * * 
Comités d'action 

Des comités d'action ont été 
créés à Lyon et GenèvLe. Ces co­
mités sont en union avec celui 
de Pa.ris. 

* ** 
Fête dc bienfaisance 

Le Groupe Théatral Valdô­
tain de Paris organise le 16 mars 
une fête de bienfaisance. LeS'­
tonds ont été destinés au Bulle­
:tip Scolaire. 

* * >1< 

Ravitaillement à Paris 
La ration du vin est réduite ft­

deux litres par mois . . Les prix. 
ne sont pas excessifs, mais ~a 
marohandise est rare. A ParIS· 
on ne trouve ni pommes de ter­
re, ni carottes. Le ravitaillement 
dans c·es conditions n'est pas fa_ · 
ede . 

* * * 
Télégramme à L'O. N. U. 

Le Cormiité d'Action Valdôtai­
ne de Paris a envoyé, en date: 
9 février, \ cette dépêche il­
L'O. N. U. 
Secrétariat Général de L'O.N.U. 

LondrelS 
A u nom des V aldôtains, nous' 

vous prions de prendre nott;; que­
la VaLLée d'A oste demande son· 
indépendance ou au moins son 
autonomie complèt~ garantie par' 
lcs Nations Unies. Veuillez fai -:­
re enquête sur volonté sincère' 
aes JI aldôtains. N OUi) comptons: 
sur 0 : N. U. pour avoir prot~ç-' 
tion et sauvegarde de nos droi.ts r 
étant minorité aliogène, sans ai-­
ae de personne. 

Pour :.::! Comité d 'Action Val­
Jôtain :ahbé Petigat, Charrère ,_ 
Perrin, Lexert . 39, rue des Vi.-­
naigri·ers, Paris X. 

NEW-YORK 
M. Fabien Gérard, secrétaire 

de lIa Société « La V aldôtaine )} 
Je New-York, vient d'adresser 
une lettre à Madame la Directri­
ce lsaline Jaccod lui annonçant 
qu'un certain nombre de colis 
de secours . a été expédié à 
« L'Union Valdôtaoine )). 

Nous espérons de pouvoir 
Gonner bientôt des renseigne­
ments plus précis à ce sujet. 

'1 roisième anniversaire de la 
luort du regretté 

Art. Alp. CHEN'J'RE Hill ... 

Son . papa, sa maman, sa 
sœur, :~e rappel:lent à ]" affection. 
Je tous ' ceux qui l 'ont connu. 

Lundi 15 avril à huit heures; 
un . Service Religieux sera célé­
bré pour le repos de son âme à 
lia Chapelle de Senin. 

ViJs remercîments à. tous ceux 
qui,. à ,cette occasion, voudront 
S UnIr a nos prières. 
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